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Concours de Mots 
ORGANISE PAR 

Le « Progrès du Nord » 
doté d«* 

50.000 Francs de Prix 

AUJOURD'HUI : 
Lisez le 70° Feuilleton 
Reconstituez le 70e mot 

Découpez le 70e ion 

Correspondance du Concours 
Vn lecteur assidu à Tourcoing. — Le mot 

B' 30 est ainsi composé: m + trois pointe + 
lait ; — le mot n» 57 : point + ta + trois 
pointa + «- 

M. U, abonné à Rang-du-FUert. — Noua 
sommes d'accord. 

E G. rue de Verdun hameau du Breuil, 
V/atireios. — Remplacez le bon plutôt que 
De (aire une rature, une surcharge ou un 
collage qui vous déclasseront. 

Uns lectrice M. D., A Wlgnehies. - l* 
Même réponse que ci-deasus ; f impossi- 
ble ; ces deux mots n'ont pas ie même nom- 
bre de lettrée. 

M. D . ruts de ta Trinité, à Lifte. — Les 
bons doivent être remplis à l'encre. 

Mite J. M., rw des ArU, d Roubalg. — 11 
était inutile de remplacer ces deux bons 
qui sont irréprochables. 

A. J., A Bourbourg. — Il tant n«n,ilftcer 
et bon, les collages n'étant pas odmfe. 

A. G-, Heitemmes-Liite. - i* -Vicu.n in- 
convénient ; 2* Signalez cette situation k 
s/otre corps et conservei ces eflet* ; S* M" 
D répondra a cette question un peu spé- 
ciale, suivez donc sa petite correspondance. 

P. C, hôpital BouviUe, A B treSi Plao*. — 
iWllMfl   irvun   adresser   SlaeSHitew-ae»»»    SH 
I francs. 

P. D-, rue Avber a TourcAng. — Lteez 
•insi Le mot «2 : r + point + v ■¥. point + 
•c -f- deux points * ps. 

Le Contribuable 
à M. Cailiaux 

r¥=¥T¥=¥TF¥T¥ 

Monsieur le Ministre, 
J'ai été bien élevé. Tout enfant, on 

m'a appris qu'un minisire des finances 
était un être redoutable et mystérieux 
et qu'il fallait le respecter à l'égal d'un 
dieu, car tant plus n veut d'argent, tant 
plus on doit lui en donner. C'est mon 
père qui me donnait ces bons conseils, 
Monsieur le Ministre, et même, je me 
souviens qu'un jour — c'était' le pre- 
mier jour de l'année — le brave hom- 
me m'embrassa sur les deux jouée avec 
une émotion inusitée et me dit : ■ Ah 1 
mon pauvre petit, quelle misère c'est 
que de nous. Voilà-t-il pas que le fisc 
m'a tout pris et que tu te brosseras 
d'étrennes cette année ! » Monsieur le 
Ministre., on a beau avoir vieilli, ce sont 
la des choses qu'on n'oublie jamais 
Qu'il y ait eu un jour en France un 
homme, un minisire des finances assez 
puissant pour empêcher mon père de 
m'acheter des étrenneg, voilà qui me 
remplit d'effroi, de respect et d'admira- 
tion 1 Oui, Monsieur le Ministre, je vous 
crains, je vous respecte et je vous 
mire. Et permettez-moi d'ajouter que 
jamais je ne vous ai craint, respecté et 
admiré comme depuis hier, jour mé- 
morable où j'ai apprie que vous alliez 
réaliser 50 millions d'économies. Ah I 
si mon pauvre père vivait encore quel- 
le joie ce serait pour lui. C'est pour le 
coup qu'il faudrait élargir les sabots de 
ses petits-fils ! Merci, Monsieur le Mi 
nistre, merci pour les économies, mais 
merci également et surtout pour l'exem- 
ple que vous nous donnez s«oiem»nt 
voilà... Je viens d'expliquer votre 
méthode à ma femme. J» lut at dit : 
« Ma bonne Joséphine imite M. Cail 
latix, et avec le boni j'achèterai des 
obligations. Comprends bien. M. Cail- 
iaux a des paiements A (aire pour la 
ministère de l'intérieur. U. 178.000 fr, 
exactement. Eh bien, c'est très simple, 
il ne fait pas ses paiements- Les délo- 
geant du budget de 1914 it les reporte 
au budget de 1015 et comme it se doute 
un peu qu'en 1015 il sera ministre d'au 
tre chose que des finances ou plus mi- 
nistre du tout, il se frotte les mains. 

LA TURQUIE 
est belliqueuse 

Le courant antihellénique 
U est incontestable que l'état d'esprit qui 

règne en Turquie se modifie de jour en jour 
dans un sens alarmant 

On n'en découvre pas seulement te signe 
dans le fait par Enver bey, le nouveau mi- 
nistre de la guOTe.d'avcar rajeuni les ca- 
dres on fondant l'oreille à plus de 200 géné- 
raux «t officiera supérieurs, ni de méditer 
la. suppression du Conseil supérieur de la 
guerre. 

Il art d'autres signes de l'état d'esprit 
hosn(ii""ïï du gouvernement ottoman. 

L« précèdent de la flenrise d'Andrinople 
obsède le ministère, et ce n'est pus la pré- 
sence d'Enver pacha dans les conseils du 
gouvernement qui diminuera, on le pense 
ïian, 'a force ds os précédent. 

tous tes ministres font des déete 
pacifiques. Mais tous disent aussi : M Nous 
ne laisserons   pas Cbio   et   Mitylêne aux 
Grecs » 

Cette contradiction apparente s'explique 
par la conviction que les lies pourront être 
reprises par un coup de surprise, en profi- 
tant d>me absence de la notas grecque, et 
qu'une fois les Turcs dans la place, esta se 
passera comme pour Aodrinople. 

Les milieux dirigeants veulent, en. dnu- 
tres termes, créer une fois de plus un Tait 
accompli, qu'ils espèrent imposer & la Grèce 
et a l'Europe, comme ils ont imposé a la 
Bulgarie et k rEurope le précédent d'andri- 
nopSs. 

Il est facile de montrer que ce raisonne- 
ment est spéciaux. Mais c'est celui du comi- 
té Union et progrés. 

Un certain nombre de fonctionnaire» ot- 
tomans viennent de signer un dooumrtrt par 
lequel ils s'engagent ft cesser toutes resV 
lions commerciales avec les commerçante 
ou industriels hellènes, que ces derniers 
aotent citoyens grecs ou sujets ottomans 

Dans loua tas milieux, les plus grands ef- 
forts sont actuellement déployés pour fana- 
tiser tes éléments luros contre les Grecs On 
en constate déjà tas résultats T*BLnixwT u DROIT D'AMTéBEB A LA RéPUBU 

-APJUÏ. P" **™PÎe- d*ftapé ** t*™ *,"* eut. sal| nuit* tiennent ce régime pour le 

StSSSeSÏ 'ffJ^H 7JE& S T/ **""" « f *&* 
Turcs reçoivent osa «oins gratuits. La as- 't™prlê Anos mœurs et à ****** tau 
mstne dernière plusieurs Turcs sont ertré- «""s «'"ment oit LC KOTW le pku efficace 
flans une boaUqo* srménterme ou l'on débi-'a* combattre sa législation eit encore d'oc- 
ut de om aJtu&telfe». Ils s'en emparèrent.«V cepter ta constUution POURQUOI LU KM- 
fu>res avoir grossièrement insulté tes ver- tnn DC l'A, L P. *'USF.UAnwT-its ru tf 
deura et la nation greeqne, tes détruisirent nrrn r*cu.Tf tr « S'UNIRADSTMIJ r« smi 
*"'''T,   „ .   ....    - |aux 1 Le programme sut Uwr wi trmcé en 

Kadtkenl   le   fageottage    «nclgree   a ^^(«^ partkuMère rt pour un. 
d> façonmaemlve   II y a ^nweJBmm9^nt iéUrnm4t wMI (rop mmimlttt 

r^'senTLÏtSraWte^ 
_ a reçu une tettr* à-mjures et * "»s"r*ni ■' »» rw<™>*« "«' P" ***- 
notât*» àTsct Ofrt «M menaces de formas** » 

V   Caè vient ne af. Serta mit m»» touétàJ 

Veux-tu un autre exemple ? Il fallait 
créer de nouvelles Cours d'appel. M. 
Cailiaux créera ces Cours d'appel, mais 
de façon à ce que la dépense s'inscrive 
sur le budget de l'an prochain. Encore 
une économie de près de cent mille 
francs, et en déménageant ainsi certai- 
nes dépenses d'une année à l'autre, au 
Commerce, à l'Agriculture et dans les 
divers services, il « économisé » un tas 
de millions. » 

Voilà ce que j'ai dit à Joséphine ma 
femme. Monsieur le Ministre. Mais les 
femmes, voyez-vous, n'entendent rien 
aux questions de finances. Savez-vous 
ce qu'a fait la mienne ? Ah I Monsieur 
le Ministre, j'en suis tout bouleversé. 
Samedi, j'ai touché ma semaine, comme 
d'habitude, 42 francs, et comme d'habi- 
tude j'ai donné les 42 francs à Joséphi- 
ne, car moi, je ne bois jamais.Monsieur 
le Ministre. Eh bien,elle a refusé ma se- 
maine, fi Non, qu'elle m'a dit, le truc 
a ton Cailiaux me suffit. Garde tes 42 
francs, et dépêche-toi d'aller acheter des 
obligations. J'ai averti le boulanger, le 
boncher et le propriétaire, que tout ce 
que j'achetais cette semaine, je le paie- 
rai sur ta paie de la semaine prochaine. 
En faisant ça de temps en temps, on 
sera vite riche. » Voilà ce que m'a dit 
Joséphine, Monsieur le Ministre, et j'ai 
eu beau lui expliquer que son système 
ne tenait pas debout, elle n'a rien voulu 
«avoir. Je vais être obligé d'aller ache- 
ter des obligations avec mes 42 francs 
et de les vendre la semaine prochaine 
afin de payer mes fournisseurs. Et le 
plus rageant, Monsieur le Ministre, c'est 
qu'à chaque instant, au réveil, à midi, 
le soir au dîner, la nuit dans le lit, ma 
femme ne cesse de parler de ta * maison 
à sol s qu'on achètera avec nos écono- 
mies, u n est épatant, ton Cailiaux a, 
qu'elle me répète à tout bout de champ.., 
Ah I les femmes, les femmes. Monsieur 
le Ministre T.., 
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MARTIN'MAMY. 

AU JOUR LE JOUR 

L ÉVÊOlfcONVERTI 
IL y a en ce moment en France peu de 

p€Tsonnet aussi occupées que Nos Seigneurs 
les Evéques. Les uns, parmi lesquels, as- 
rure-ï-on, le» cardinal archevêque de Parts, 
font tout à la rédaciùm de mandements aux 
fidèles où U Interdisent le fameux Tango 
et autres chahuts mondains qui nous vien- 
nent de l'Argentine, du Brésil et des Etals 
Unis. Les autres, que les potes ph« ou 
moinj indécentes des danseurs et les chif- 
fons et dentelles de leurs paroissiennes 
préoccupent moins, raisemWen! un arsenal 
de mesures propret à interdire la messe 
aux habitants de villages qui ont U 
malheur (!) d'être administras par des Mu- 
nfftpaiitej républicaines. D'autre^ enfin, à 
qui ta politique n'est pat non plus indiffé- 
rente, sont a la recherche de la meilleure 
attitude — entendons ta plus profitable — 
a observer dans la préparation des élections 
prochaines. A ce propos, U ett particulière- 
ment intéressant de signaler la récente con- 
version — mon Dieu, oui, tout arrive / — de 
M, Seoin, archeuéaue de Lyon. 

Farouche partisan, naguère, de VAetion 
française et adversaire déclaré de Mcffon 
Libérale Populaire, dont la tactique lui ap- 
paraissait comme a un plissement à gau- 
che », rarcàeue'que de Lyon trouve aufour- 
d'au! aull est non seulement det accom~ 
modemenls avec le Ciel, mais encore aoec 
l'itclion Libérale Populaire - votre, avec ta 
République ! 

Que va dire Monseigneur d'Orléans — Il 
s'agit du prélat et non du prince patineur 
— lui oui déclarait tout net, il y a quelques 
semaines, la guerre à ta République et à 
tous ceux qui, de prêt ou d» loin, lui font 
risette f 

Mais le fait est patent et la lecture de la 
» Semaine Religieuse « du diocèse de Lyon 
ne laisse là-dessus aucun doute i 

Lej   catholiques, dit-elle,  oirr   iwovrts- 

nement changé d'opinion   —    ou de pro- 
gramme ? 

C'est qu'il est allé à Rome, où, après avoir 
essayé sans succès de la manière forte pour 
étrangler la Gueuse, puij de l'intimidation 
pour renouer avec elle, on a résolu de tàtct 
a présent d'un doux enveloppement. 

Il y a dans le passage, que nous avons 
cité, de la » Semaine Religieuse » de Lyon, 
quelques mots qui sont toute une révéla- 
tion : « Soit qu'ils estiment QUE LE MOYEN te 
plus efficace de combattre sa législation... » 

Malheureusement M. Sevin ressemble — 
je vous demande humblement pardon. Mon- 
seigneur, de cette comparaison — A cet ouri 
oui lancair xttr ta face de son mattre un pavé 
pour tuer une mouche audacieuse. H a 
éventé la mèche 

Il peut retourner à Rome, on ne lui fer, 
plus de confidences. 

CH. DE LA RfJE. 

PETITS PAPIERS 
Maintenant que Sainte-Cécile, Sainte-Ca- 

therine, Ssint-Nicotas, Noël et le Jour de 
l'An sont passés, il est temps de songer au 
Mardi Gras et à la Mi-Carême. En vérrté, je 
vous le dis, cette nécessité s'impose. Car 
noua sommes un peuple qui s'amuse beau- 
coup. Notre ooieté, il est vrai, rappelle 
souvent cette des chevaux do corbillard, 
mata II est entendu que nous nous amusons 
énormément. 

Quoi qu'il en soit, ri n'est pas prémoturô 
de parier de la Mi-Orême. Une note offi- 
cielle de la Mairie de Lille nous faisait sa- 

bler soir que ■ le jury du concours de 
Carnaval de la Mi-Oréme se réuni™ h 
l'Hôtel de Vise, le lundi 12 janvier, a l'effet 
d'examiner le règlement du concoure qui 
aura lieu le 22 mars prochain ». Et de Dun- 
kenrue jusqu'à Votenclennes, dans toutes 
les Mairies de toutes les communes du 
Nord et du Pas-de-Calais, on va commen 
cer a s'occuper de rorgantaatkm de ta 
chienlit annuelle. 

Et comme maigre tous les comités et 
tous les concours, nous revoyons tous les 

i messieurs entre deux âges se pro- 
mener avec un Taux-nez et un pardessus à 
l'envers et de vieilles dames déguisées an 
bébés nous assisterons encore cette an- 
née à ce défilé lamentable sous ta pluie at 
dans la bous Jusqu'à uns heur* très avan- 
ces de la nail, des gens, d une petits voix 
flâtee, diffameront leur prochain et se dif- 
fameront entre eux, sous prétexte ■ de sYn- 
tTisjusr ». 

Et nous nos* jugeront très spirituels 
Nous as sca-jM* suas—mut «pu*L 

de cette taeon-lè qufl deux foej p* « j 

GAVI TIERCARGVltLB 

CBR0H1QUE DOCUMBITiIRE 

LE5 BWrtRDS 
k si 

EN    BELGIQUE 
Mt-cttt un fléau qui sévit d'une façon 

itat nombre, d'élus du suffrage uni- 
ssritl, et, en paflksller, ches. nomme de 
déi-iiti* c'est bwn la dï-iiiaruteunon de per- 
U-i h loss <-ùt« a *>n leur dit' : " Assez de ! 
l«iv«n J.uses ! Donnez-no"e des actes et non 
des phrase»."n "c vous H pf»a envoies au 
Pnri''iii"rit pour roua taWar une notoriété 
l-etstinn^ap ni pour vous foire une réputa- 
iKin i1<< beaux partsars, L* peuple TOUS a 
conîM te mandai d.- W rwppsseptër pour vo- 
ter t}'-a lois, -i"- lois utiles et rnVi-^sairws. » 
Et evpoïKl.'ii! ! M"' des dwcotirs monte, 
a»nU- toujours. 

LES DISM SSIONS «   ItllH.t.t 
Les discussion.- d» liuiliM donnent en par- 

Hmjtter Ratosano*   i   d Hihwininahiai    dis- 
issjra  ; M cours uV l'atade 'lu budget ds 
19M. U-s Min , te i':'aident de la com- 

tii rai, n'ont jesaé 
un députés d'étw l'M-f*, saats, hé- 

Isa ' MBSB.1! orateur n'a tenu compte de 
leurs miSj-s1 ennseils, J«IS un n'a retriinené 
un inoi «v-y parotsa as ii ai m résolut de 
■nmosktar.  Là  ma i    parler aef deve- 
rju<- nri.- sKtttabM mil die POUT ceHnlns 
é*M, >■' l'on i vu diins usa ses séaBsea du 
mois de juillet dernier, un député, acenOSf 
le tribune pendant plus d'uru- bsnjre, pour 
ciri* qu'il voterait sons hési|ation la propo- 
sition en discussion. 

S ieneore ce flux oratoire, débordant ol 
encombrant, servait è quelque chose, mais 
il est absolument inutile, M. Jaurès, qui ap- 
partient a un parti qui tient le record quant 
au MxflftQrs et \ la durve des discours, M. ! 
Jaurès lui -même, faisait remarqiKT lors de 
k dernière discussion du budget, dans is| 
séance du 17 tevrier, qu'après une année d*> 
part*», de discours, de motions, te budget 
sortait d-s déliherutions de la Chambre, tel 
à peu pri-^ que l'avaient présenîé te Gotiver- 
ramsat et la Commission, et te Ministre des 
finances ojoutait : « Js constats, en effet, 
qu'après 60 séancn» et 600 discours (l'on 
n'était qu'en février et te budget n'a été voté 
qu'en fin juillet), r<Mwemtik> des inodtlini- 
tions apoor*ées par la Chambre su badgat 
se réduit A is>e correctH>n do StO.OuO Trancs 
sur un total u.- 4 maliarûs 640 miIlKms ! » 

FACHF.l'\ FJtREHENTS 
Qo qui csrmise cette nnillK"ireu*"e dlscus-' 

ekm du   Imdget,  c'est I i:;UJitiide prise,   de-| 
tais queiquee années, d y introduire, nous 
orme d'amendements on de pTofats de ré- 

solution, les questions tes plus disparûtes 
n'ayant d'aiseurs, la plupart du >emps, au- 
cun rapport avi-c le bilan des recettes et des 
dépenses. Cett ainsi que dans la loi de 
finances, on introduit aee ans-noV-mertls et 
parfois des propositions dc loi relatifs h la 
réforme de te. magistrature, h la réforme" 
judiciaire, h l'instnrlion publique, a l'as- 
sistance pubsîqiie, a Trisscftanee, h te pè-! 

che, à te. chasse I Si l'on persiste dans cette) 
façon d'agir, te«< lois de finances (lieront 
par se subatitaer k tous tes codes, pour le 
rhis grand dommage des^ùisticiabtes. Il se- 
rait grand temps d'adopter d'autres nroeA- 
dés de travail. ' 

I l\tn VI H>\    DE   LA DURÉE   DES DIS- 
GOLR6 

La Chambre a limité, lors de lu dernière 
discussion du budget, I vingt minutes la 
aurée dos discours, mais cotte règle n'a p.* 
ité appliquée, le PrésslenJ de la Chambre. 
qui est l'élu de tous les députés, ayant tout 
intérêt ii ne pas las froisser, k ménager 
leur ainour-propre. Sans doute, la clôture 
pi ut c-lrv dernojidoo, mais, sous prêt 
purier contre ta clôture, te député qui a un 
discoure rentré ne manque pas tte> le pla- 
cer. Cette limitation ne ferait d'ailleurs 
qu'un remède insuffisant, si l'on ne vote 
IUS les mesures nécessaires pour empêcher 
les orateurs de prendre plusieurs fois la pa- 
role, dans une même discussion, sans quoi 
ite nous serviront dos discours fractionnés, 
dont in durée totale pourrait Clrv ssptrtsa- 
re è celte des discours actueuoinent pronon- 
cés en une rote. Notons on passant une au- 
trv in.Hiiére d'allonger la discussion, l'cx- 
plioation du vole 1 Comme si ces explica- 
tions pouvaient avoir une rmportsnce quei- 

i vote seul comptant 1 U faut ce- 
pendant que la discussion du budget do 
l'.Hi soit courte,sans quoi il neserajias vo- 
té avant la fin de la tegisteturr- ; te Oiambnp 
ne Dourrait-eKe pas adopter exceptioniu»!- 
WMiK-nt a son sujet dm mesures propres k 

, minir tes interventions inuutes ou tout 
au moins k limiter leur duréeï L'expérience 
taite pourrait rendre le phis grand service 
aux législatures firhiros. 

BERTAL. 

Il n'y au?a pas de grève parlementaire 
mais on en appellera à l'opinion publique 

et, peut-être, au roi. 

France et Italie 
Die internet de I. Dtnittryue 
Le Messaggero, dc Rome, publie las dé- 

jotarutk>ta> survantea que M. Doumerguo, 
présiderit du Conaetl et ministre des Affai- 
ras étrangères, a faites au correspondant 
parisien de ce journal et dont voici tes prin- 
cipaux extraits : 

•• J'espère que les problèmes en suspens 
devant lllurope seront reaosua selon ses 
réglât de la justice et de 1 humanité, en 
tenant compte des Uitartte narucuJiera des 

■mes puiaaancas. 
Les peuplas et ta* gouvernements sont 

hosUtes k tout conflit et tes gnnipsmenls 
aclucte des putaaancoa n'ont pas d'autre 
but que de maintenir la paix. 

« Lee amitiés et las alliances servent k 
ré»nudra dam «n aapru de cordiahu et de 
coiM^iliatton tes di' 
se nuuii" 

" Le sjuswsMtsxust 
* léoard da ntaita, 

li y a quslquaa s.-maines, au Comité radi-1 
cal liHot» M. t\iigence Maseon, député li- 
béral de Monw, faisait une conférence sur la 
question scotejre en Belgique. Nous sommes 
trop près de ce pays et baaxtooup d'habitants 
de notre région y ont asses d'intérêts pour 
que nous ne prêtions pas toute notre atten- 
tion A une hitle d'auteurs particulièretnent 
inséressante au point de vue de la défense 
laïque. Aussi rep^duteons-nous La lettre 
qu'adresse au •< Temps » son correspondant 
particulier à Bruxelles M Roland de Mar 
rès, rédacteur en chef de !' . Indépendance 
Belge » : 

La Chambre a repris ses Iras iux, et la 
discussion du projet sectaire u été mainte- 
nue an tête de l'ordre du jour- On n donc 
continué l'examen de l'article 14 du projet, 
les orateurs de gauche s'appliquait k ois 
culer tous les détaùs, k défendre leurs amen- 
dements et k mettre en runùère te caractère 
essenaelternent politique dans teq Jel celte 
réforme scolaire a été conçue Du train dont 
on va, nul ne pourrait dire quand ce débat 
prendra fin ; et comme la session sera i-esav 
uvemeot courte, des «sections légialaUves 
devant avoir lieu au mois de mai, on se de- 
mande comment tes projets importants qui 
doivent être renaisse avant cette époque 
pourront être examines et votés en temps 
otite. 

Parmi ces projets, il en est dont te carac- 
tère social jivtnse l'urgence : tes» te projet 
d'institution d'une société nationale des ha- 
bitations et logements a bon marché, le pro- 
jet relatif h ta limitation du travail des ma- 
ctiinjetes d'extraction dons lès, charbonna- 
ges, te projet modifiant ta tes de 188» sur le 
tmvail des femmes, des adotescenai et de* 
enfante ; enfin H y a ta sérieuse question 
des assurances sociales dont te gouverne- 
ment a promis l'examen 

En outre on arasanoe un grand débat sur 
la situation an Congo, débat d'autant plus 
attendu que le roi vsant d'attirer ofhcirtte- 
ment I salai liai sur le 
la   charte   coloniale 
nom du groune socialiste, s proposé d* con- 
sacrer des séances spéciales è l'examen at 
au vote des lois sociases ; mai* en admet- 
taot osa des séances du matin — générale- 
ment très peu suivies au Parternant beige — 
soient organsséen spécialement dans ce but, 
la Chambre n'en aura pas moins beaucoup 
de peine h accomplir toute sa tache avant 
l'ouverture ds la période élsctoraie. Aussi 
tes gaurhes dernsnderit allas que te dênal 
Bi.-o*nre soit suspendu et qu'on engage im- 
médiatement le débat sur la question Colo- 
niale, d'une importance capitale pour ta Bel- 
gique. IJI droâe, elle, entend Tarre aboutir 
école que coûte ta débat sectaire, qui a déjà 
pris une partie de la session ordinaire der- 
nière, toute la session extraordinaire, du 
mois d'octobre et toute'ta session orôxnaire 
nouvelle depuis te second mardi du mois de 
novembre 

Le parti catholique veul que la réforme 
scolaire en faveur de Vensetgnement libre 
confessionnel, point essentiel de son pro- 
gramme, soit réalisée avant de se représen- 
ter devant le corps électoral, car étant don- 
née l'impression produite dans beaucoup de 
milieux par tes nouveaux impôts. U se pour- 
rait que ta majorité catbouque ne fût plus 
en mesure d'imposer le vote du projet sco- 
laire apréa les élections du moèa de mai. 

Do part et d'autre, on s'en sent donc ir- 
réducUuk-ment aux position* prisa* dès ta 
début, tas catholiques soutenant ta thèse ds 
l'égalité de traitement pour l'école libre et 
pour l'école publique, les gauches eoutersant 
«nie ta Constitution n'inVpose des charges à 
1 Etat qu'en ce qui concerne 4'eneeignesnent 
officiel. On fart observer à gauche que le 

projet du gouvernemeoL vu au data de ft> 
gusite de trastement pour 1 enaeigpjesneii» et- 
fiotei et ranae4«m*mefit libre, et qu'il aMSt- 
tage ce dernier, «uquet U reconnaît te» ssé- 
mes droits qu'au premier, mate BBBJS e^ssar 
J- iui tes mêmes garsnbss M. MasriceTsh 

' Mbéral de Bruiettes, a rs- 
établt un tanteau aasex curieux i 

ce sujet. 
Il en résulte que at la projet artusueruani 

an discussion est adopté et si les «cotes li- 
bres contessionnertas sont suMdssaa an nafx 
me tare que tas éootea publiques, l'Etat «snV 
gsra que les inssitutsurs ofneiets soient ■»• 
K diplômés, et que toute aoti 

•oit interdite, tandis que 1'  
Ira que tes waftrtuteura étrwgea» ém éoasW 
libres actuellement en function* sors>n«HMl 
k y enseigner, que osux sn/ant cinq anasss* 
de service soient dispensés de (ont diptoassl 
qu'aux autres instfateura libre* il soit ac- 
cordé un délai de cinq années pour oMsjaJp 
un diplôme et que las mstiluisars titan» 
soient de» ax*9n*s politiques, es qTiU SSstt 
par te fonce même de» chose*, taure écassa 
étant des écoles de psrkL 

» l'Etat as ra*srT« te droit dus» 
psetion des écoles pobhaaws, te «soit de ass» 
isoler etrnstswwnt tes mstitutsss» ofnKflBBs» 
•sur irsriansaisis et le» SIIIIéMII chsjsl. 
oaea, isnsns qa'H ne pourra a»n*rotar a* 
FiiiiiiaajMiiiinl, ai tac m m ti-i, ai Isa 
■snv*l»   !■■!■ n osa écots» ttaaea. 1. ta*> 
tiluteur ofrjcM devra observer dans wvt> 
ssianasasot ta plu» Kiiaiatsusi issutraliU : 
U ne pourra attaquer ni tes personnes ai ta» 
oisnlons [■ataspaai sa ptattasoscsaïues «**> 
iita que nnstffHteur cs»VMnqur «ora i-asa 
liberté k cet égard et pourra fcsaaiii issaat 
donner à son msoigneaaa** u» earaftèra-saf 
propsstands poMsqo* Mènw ou posât de «as» 
ntmnàer, 'seustant *■•*> gai—ae, l'uni igsag 
nient libre sera ajsissWamart avantaJÉ j 
an ce qui oooosrne reoote psÂHsais, 1 ■•si 
n'inlervteodra dan» ta» sraïuta* QSSBSPSSJSSJU 
«ne pnar a» rSMB» sas* la» »a»»»»»fJs*s»*je>I 
dt ■•itausaut du pnrsnntsn ensrMmsni, te» 
di» qu'il maarwiandra pour lea, troi» quaftai 
sans   tes   augrow «Lstéon» de tnutecni a i dm - 
pirusunsl ense ignont sas anales libres ; 
tst    n'uŒordera   aux   grandes cosaxnsj 
qu'un subside suppleubentture d'eoviaao 
<v*it francs par classe pour tes écoles puaéi- 
qnsa, tandis qu'il aocorders des subskW de 
cinq oents et six oents franc» par «lasse «aux 

Je esta ces asjetsuw étèmerrte du tentaast 
drjssé par M. haaurice fjeaaonuter psa*js 
qu-ils pxpbqnent tes raianns de I M I   ■'*— 

siticm socondaires de è» réforme ; rnassi 
l'urgumerrt capital dtes libéraux est eetai ds 
nrironslttutiofimlité du profat. ■* cet nrgsi- 
ment-ia ne produira tous ses effets que tarav 
que le vote sera acquis à ta Oiasnnre at tes», 
que te Sérsst abordera h son tour la disoaa*. 
sion du projet. 

Du coté bJbèreJ, on a renoncé totaluoen» il 
l'idée d'une grève porternenteire pour pr*> 
teeler contre te vote dune kn ncrjnatrMtaa- 
nelte. La grève parlemexseàr» ne serait pos- 
sible, an effet, que si libéraux et sociatsMi 
la décidaient de commun accord, mai» test 
socialistes entendant dans es cas lier H 
question sectaire k la q^iaanon de ta reforcasj 
étectorale, ce que Isa ttbaranx ne peartaM 
admetire. Si ta dro*- enlève te vota da p«t> 
jet & ta Chanibre, tas gauches e*wrnero»fl 
a provcojuer une protesastion fornvlte «ta 
looifiion publique. Dan» certains radieus* 
on met NI avant l'idée d'un appel su roi, 
gardien de la ConstrlnJ wm. sort par an vnasa 
pé4itiisinemar>t. soit par une démarche col- 
lective auprès du souverain des mandatai- 
res de ropposition. 

Pour lutter contre la concurrence étrangère 

Un projet d'organisation 
de l'Industrie Hôtelière 

•■q^ Qui nom os> sarié ; 

Cy ***•   *■   Ifca • 
m 4  

Les touristes, et partieunènameni ta» tou- 
ristes qui voyagent en France, ont bien da 
ta chance Les plus beaux paysages leur 
syparuwnoant, la» villes ds revs que nous 
contemplons d'un ceH Doatalgique sur les si- 
HotMs de* gare» ou sur lécran da* cinémas, 
et la mer et la montagne et tes valises «t ta» 
bote 

Us ont .pour y H.sstoer » «sors joie», de* 
décor» de hits et dVrirtWintement, — pala- 
ces. Rote bleus, valse* tentas, tango, — ■* 
pour y promener teurs chagrsns de» aléa 
d'oubli — grands parcs, allés» a ta fran- 
çaise, où tout est douceur et harmonie 

Mais il manque quelque chose k leur bon- 
beur, un rien : de» hotai» propres H confor 
tablas. Est-ce * dira que ta Franc* manque 
d'hdteta, et pour employer ta tangage à** 
prcanectiKi, d'hôtels pourvus d* tout te con- 
krt moderne ï 

Que non pas. 
L'industrie hôtelier* a même rtahal, cas 

aaantaras —liai, da grand» progrès Mate 
il hn resta encore bsaïuoup i fsara, at atta 

j vaut s'adapter aux exigences de "" 
StJsajsUlu çaaanoposa*) *t hrtte 

svM contre la conCAsrrsnoe étrattstara, 
V«U M 411'. dit *™mm èlCto, 

— d* TfMui», mm I» 

Hé at k> prioWtin qiÉ hii MM rrofrr M. 
\nbbt amçecUor atnènl d. l'EnMlgar 
ment TMnque du Nflrt 

Uw M LAbé. fi.l un homme d» 
reMourow — H *'• pnwv* m dotal [1w* 
gneuwii* Tw^iraque du Nord d>n* orgMMMV 
lion admlraUe. que tout, la FrMkH m ak 
v^ - 
Ira taUrtarite an Mto d'» 

oomme il pcrMa ou» kl u 
dm MM ait tatUmnaol 1er » la ,_ 

«I, Il . attira l'.tbnKou da I 
ro»*nu«e im ta nftjartlé da oraar on < 
gnement behniqua MMliar 

U aiMa « ahama(tne. an AnWtaaa M m 
8Kk»A . ™iU» U. UM4, dta aoolaa S> 
laaara. 4» outrait M* il li.f al Ida 
H rtura au raiiiltuai uiliom 

HaniMate aaaai rouuata.   pa>n« ta pa*- 
«ml daa Hi asaVBS aJTlaloM. JTa 
colo da Toulon à Manton. «t àkX osaajS 
a*    « % MIWMPdl '. » % Su—ai VU 
PrançaH ; H % Itahana 

M   Latba, aa ba—É i 

5221? ta-,"~' .■rallbaMV 


